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Adaptation et Mise en scène Antoine Herbez 
Direction Musicale Didier Benetti

10 interprètes en alternance

Laëtitia Ayrès - Ariane Brousse - Marianne 
Devos - Francisco Gil - Ivan Herbez - Mathieu 
Gourlet - Grégory Juppin - Apolline Kirklar -
Clotilde Lacroix - Aude Macé - Orianne Moretti 
Maëlise Parisot - Alice Picaud - Louise Pingeot -
Damien Pouvreau - Marie Salvat - Clément 
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photos Agathe Poupeney - Corinne Vaglio

Chants issus de The Fairy Queen de Purcell
Come come Let us leave the town

No kiss you at all
When I have o7en heard young Maids complaining

Sing while we trip on the Green
Hush, no more, be silent all

If love’s sweet passion, why does is torment?
They shall be as happy

O Let me weep

Scénographie Charlotte Villermet
Costumes Madeleine Lhopitallier

Lumières Fouad Souaker
Chorégraphies Claire Faurot

Chef de chant Sophie Decaudaveine
Assistanat Laury André 
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1er juin 2016	
Jacky Bornet	

"Un songe d'une nuit d'été" féérique  
au Théâtre 14 

 
"Un" et non "Le" "Songe d'une nuit d'été" d'après Shakespeare. Wajdi Lahami, à 
l'adaptation, et Antoine Herbez, à la mise en scène, affichent leur révérence envers leur 
illustre source. Ce "Songe" demeure très respectueux de l'original, en l'élaguant un peu, 
certes, mais en y joignant des morceaux choisis de "The Fairy Queen" d'Henry Purcell 
sous la direction musicale de Didier Benetti. 
 

Nuit magique 
Parabole autour du mariage arrangé, de la conjugalité, de l'inconstance 
des sentiments, dans la Grèce antique et un univers féérique, "Le Songe 
d'une nuit d'été", comédie de William Shakespeare de 1694-95, demeure 
intemporelle et toujours d'actualité. Maintes fois donnée à la scène, 
adaptée au cinéma, sujet de tableaux jusqu'à devenir une web-série en 
2014 transposant les personnages au XXIe siècle, la pièce fascine pour 
sa verve, sa légèreté, son humour au service de thèmes profonds. 
L'adaptation de Wajdi Lahami valorise tous ces aspects de l'œuvre avec 

l'idée de génie, pourtant apparemment évidente, d'accompagner le texte shakespearien de la musique 
de Purcell qui en fit un semi-opéra en 1692. 
Ce parti pris jouit de comédiens formidables qui déclament le texte, chantent, jouent d'instruments 
d'époque, dansent, voire exécutent des cascades, avec une dynamique et un investissement divins. 
Lyssandre et Demetrius aiment Hermia. Mais le duc d'Athènes destine le premier à Hélène qui aime le 
second. Pour échapper à leur sort, les jeunes amants s'enfuient dans la forêt où ils vont tomber sous 
les charmes de Titania, la reine des fées, et d'Oberon, le roi des elfes, eux-mêmes en pleine crise 
conjugale. L'imbroglio va créer des situations dramatiques où le suspense le dispute à l'humour au cours 
d'une nuit magique pleine de sortilèges. 
 
Energie 

Le dispositif scénique de Charlotte Villermet, composé de panneaux amovibles, 
suggère le bois sacré. Déplacé au rythme de l'action, parfois virevoltante, ce 
décor minimaliste fonctionne à merveille. L'escalier disposé sur la scène, 
suggérant le rang hiérarchique d'Oberon et Titania, est, lui, par contre, moins 
heureux. La luxuriance des riches costumes de Madeleine Lhopitallier 
contrebalance avec bonheur l'ascèse décorative et participe d'une féérie 
passéiste. Cette rencontre traduit celle d'une tradition pastorale avec la 
modernité, en phase avec l'intemporalité et l'universalisme de la pièce. Les 
comédiens occupent l'espace au cours d'une bacchanale incessante, dans leurs 
courses à travers le plateau, leurs danses gracieuses, chorégraphiées par Claire 
Faurot, jusqu'à une rixe spectaculaire entre Lyssandre et Demetrius qui soulève 
l'enthousiasme de l'audience. 

La pluridisciplinarité des comédiens (Orianne Moretti – Titiana, Maxime de Toledo – 
Oberon, Francisco Gil – Puck, Ariane Brousse – Helena, Laetitia Ayrès - Hermia et 
Fleur de poix, Jules Dousset – Demetrius, Ivan Herbez – Lysandre…) entraîne 
l'adhésion. Pour leur jeu inspiré, leur identification parfaite aux rôles, leur voix, la prise 
de possession de l'espace scénique et l'enthousiasme qu'ils propagent. Le spectacle, 
pur moment de poésie, transporte de bout en bout, provoquant une alchimie jubilatoire 
qui perdure au-delà de la représentation. Déployez vos élytres et voletez jusqu'à ce 
merveilleux "Songe d'une nuit d'été" plein de charmes et revigorant.  
 
Un songe d’une nuit d’été - Adaptation Wajdi Lahami - Mise en scène Antoine Herbez 
Direction Musicale Didier Benetti - Scénographie Charlotte Villermet -  Costumes Madeleine Lhopitallier - Lumières Fouad 
Souaker - Chorégraphies Claire Faurot - Chef de chant Ernestine Bluteau - Assistanat Laury André  - photos Lot 
Orianne Moretti Titiana - Maxime de Toledo Oberon - Francisco Gil Puck  - Ariane Brousse Helena  - Laetitia Ayrès Hermia et 
Fleur de poix - Jules Dousset  Demetrius - Ivan Herbez Lysandre  - Victorien Disse  Papillon et Théorbe et Guitare baroque - 
Alice Picaud Toile d’araignée  et Violoncelle - Marie Salvat  Graine de moutarde et Violon 
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9	juin	2016	
Armelle	Heliot	

 
Un spectacle musical d’après Shakespeare et Purcell 

Un songe féerique et fraternel 
 
Le spectacle qui emprunte à Shakespeare et Purcell s'appelle « Un songe d'une 
nuit d'été » : avec beaucoup de goût et de talent, les comédiens-chanteurs et 
musiciens réunis sous la houlette d’Antoine Herbez nous enchantent. 
 

La féerie qu’est « le Songe d’une nuit d’été » a toujours avivé 
l’imagination des artistes. Titania, reine des fées, et Obéron se 
disputent autour d’un enfant. Quatre jeunes gens s’égarent 
dans leurs sentiments à cause d’une poudre dont Puck, elfe 
malin, n’a pas su se servir correctement. Des artisans, victimes 
pour certains de sortilèges, préparent un spectacle qu’ils 
joueront devant la cour. Tout se passe au cœur de la forêt et, au 
matin, le chant de l’alouette éloignera les rêves étranges. 

Vous vous souvenez ? Vous ne retrouverez pas tous les personnages, les artisans notamment. Dans 
son adaptation, qu’il nomme honnêtement « un » songe, Wajdi Lahami ne conserve pour l’essentiel 
que les chassés-croisés amoureux sous le regard de Puck, Obéron, Titania. 

Antoine Herbez met en scène un groupe très talentueux de musiciens 
(violon, violoncelle, théorbe et guitare baroque) et de comédiens qui 
savent parfaitement chanter les airs si beaux et souvent difficiles de « The 
Fairy Queen », directement inspiré à Purcell par « le Songe ». Didier 
Benetti, directeur musical, a su très bien cadrer les interprètes, sans 
jamais dénaturer Purcell. 

Décor, costumes, chorégraphie, tout ici est harmonieux, joliment pensé. 
La troupe est remarquable, qui sait passer du jeu parlé au chant avec un 
naturel confondant et sait bouger, danser, faire des cabrioles.  

Un enchantement à partager entre amis, en famille. Car les jeunes apprécieront aussi. 

Théâtre 14, mardi, vendredi, samedi 20 h 30, mercredi et jeudi 19 heures, samedi 16 heures. Relâche 
dimanche et lundi, sauf le lundi 27 juin. Jusqu’au 1er juillet. Durée : 1 h 30 sans 
entracte. Tél. 01.45.45.49.77, www.theatre14.fr   Photos Lot 
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 samedi 21 mai 2016 
Micheline Rousselet 

Jusqu’au 1er juillet au Théâtre 14 
« Un songe d’une nuit d’été » 

 
Hermia doit épouser Démétrius, selon le vœu du roi d’Athènes, mais elle aime Lysandre 
qui l’aime aussi. Helena, l’ancienne fiancée de Démétrius l’aime toujours et ne peut se 
résigner à son abandon. Hermia et Lysandre décident de s’enfuir à travers le bois proche 
de la ville. Helena le révèle à Démétrius. S’engage alors une poursuite où chacun cherche 
l’autre, dans une forêt peuplée d’elfes et de fées, sur lesquels règnent Titania et Obéron, 
eux-mêmes en plein conflit. Pour se venger de Titania et permettre à Helena de regagner 
le cœur de Démétrius, Obéron charge son fidèle lutin Puck d’utiliser les pouvoirs magiques 
d’une fleur sur Titania et Démétrius pendant leur sommeil. Mais tout ne se passera pas 
comme prévu ! 

La très bonne idée d’Antoine Herbez, le metteur en scène, a 
été de partir de la musique de Purcell, The fairy queen, dont 
le livret est tiré de la pièce de Shakespeare. Il a 
admirablement réussi le mélange théâtre, chant et danse 
caractéristique des semi-opéras. Enlevant les scènes de 
théâtre dans le théâtre avec les artisans, il a centré la pièce 
sur les jeux de l’amour. Passion, jalousie, peur de ne plus 
être aimé, tous les tourments amoureux s’enchaînent dans 
un monde féerique où les personnages ne sont plus sûrs de 

rien. 
Á leur histoire la forêt offre son cadre plein de magie et de mystère. Sur scène des 
panneaux-miroirs pivotent créant un labyrinthe où se perdent les amants, tout comme 
leurs sentiments. Ils se poursuivent, disparaissent, on les voit, on ne voit plus que leur 
dos, on ne les voit plus, ils réapparaissent. Les éclairages créent l’atmosphère de cette nuit 
d’été où la magie va troubler les esprits que le léger brouillard matinal va ramener à la 
raison. Les costumes de Madeleine Lhopitalier sont une fête pour les yeux. Des couronnes 
aux robes, l’invention et la beauté sont remarquables. Quand Titania appelle ses fées et 
ses elfes pour jouer de la musique, apparaissent Papillon, avec ses ailes et son théorbe en 
main, Toile d’araignée avec sa robe arachnéenne et son violoncelle et enfin Graine de 
moutarde toute nimbée de fleurs avec son violon. Les instruments se laissent aller à la 
plainte de l’amour trahi ou s’animent pour la fête. 
Les acteurs, qui sont aussi chanteurs et danseurs sont éblouissants. Ils passent avec 
fluidité de la parole au chant. Orianne Moretti, ancienne danseuse des Ballets Roland Petit 
et chanteuse lyrique allie grâce et malice dans le rôle de Titania. Maxime de Toledo, qui a 
chanté souvent à Broadway, est un Obéron magicien à la voix puissante. Francisco Gil, qui 
ajoute une carrière lyrique à sa carrière de comédien, campe un Puck malicieux et 
maladroit. Grâce à une formation en danse hip-hop, capoeira et gymnastique, les deux 
couples d’Athéniens (Ariane Brousse, Jules Doucet, Laetitia Ayrès et Ivan Herbez) se livrent 
à un combat époustouflant, garçon contre garçon, fille contre fille et filles contre garçons, 
qui arrachait des petits cris à mes voisins lycéens. Toutes ces voix nous entraînent dans 
un monde féerique où règnent la poésie et la fantaisie.  
Courez le partager avec eux, emmenez-y vos enfants, vos élèves, vos amis, vous ne le 
regretterez pas ! 
 
Mardi, vendredi, samedi à 20h30, mercredi, jeudi à 19h, matinée samedi à 16h 
Théâtre 14 - 20 avenue Marc Sangnier, 75014 Paris 
Photo LOT 
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10	juin	2016	
Patrick	DuCome	

Le Songe d’une nuit d’été : 
sublime spectacle musical qui touche à la beauté 

 
Antoine Herbez démontre qu’il a parfaitement intégré ce que la 
musique baroque pouvait apporter à la comédie féerique de William 
Shakespeare, adaptée ici par Wajdi Lahami.  
 
Sa mise en scène est très délicate, sa direction d’acteurs-danseurs-
chanteurs-musiciens très enlevée. Son idée maîtresse a été de 
rendre justice à cette actrice qu’est la musique baroque, interprétée 
en spectacle vivant par d’excellents musiciens, sur des airs 
empruntés à The Fairy Queen de Purcell. 
 
Dix excellents artistes interprètent ce texte universel et cette sublime 

musique. Ils nous invitent ainsi à ouvrir une porte qui donne sur un univers merveilleux. Un régal ! 
Ceux qui auraient oublié les aventures d’Hermia, de Lysandre, d’Helena et de Démétrius, perdus dans 
une forêt enchantée où vit le monde des elfes autour d’Obéron et de Titania, roi et reine des fées, il faut 
leur rappeler que pour un mariage arrangé par son père, quelque dieu grec à cheval sur les principes, 
Hermia (Laetitia Ayrés), sa fille, qui en désire un autre, ce brave Lysandre (Ivan Herbez) et non pas cet 
horrible Démétrius, fuit avec son amant (toujours Lysandre) à travers les bois qui jouxtent la ville. 
Demetrius (Jules Dousset) qui revendique légitimement la belle qui lui est promise par la loi suprême, 
pourchasse le couple. Quant à Helena ( Ariane Brousse), amoureuse éconduite, en mal d’amour pour 
Démétrius qui n’en a cure, elle le suit dans cette errance amoureuse émaillée de disputes, de 
quiproquos et de poursuites.  
Les quatre amants se perdront dans une forêt peuplée de fées et d’esprits sur lesquels gouvernent la 
reine Titania (Orianne Moretti) et le roi Oberon (surprenant Maxime de Toledo), eux-mêmes en pleine 
crise de couple. 

 
Tout ce ramdam parce que le roi Obéron a eu l’idée saugrenue 
d’envoyer son sbire, le lutin Puck (Franscisco Gil), chercher une fleur 
magique. Il suffirait de presser un peu de son suc sur les yeux d’un 
dormeur pour l’obliger à tomber amoureux du premier être aperçu à 
son réveil. 
  
Parce qu’Oberon veut lui-même agir sur Titania, tout bascule dans 
un étourdissement lyrique, féerique et magique puisque Puck, chef 
des lutins, est décidément trop maladroit. 

 
Un voyage musical dans le temps  
 
Pour The Fairy Queen, sa composition donnée fin XVIIème avec un livret qui était une adaptation 
anonyme de William Shakespeare, Henry Purcell n'avait pas mis la totalité de Shakespeare, composant 
la musique pour les mascarades courtes dans chaque acte. 
  
Le texte parlé demeure comme Shakespeare l'a écrit.  
Le spectateur fera un double bond : il se retrouvera le 2 mai 1692 au Théâtre de la Reine à Londres ou 
bien encore en juillet 2009, deux mois avant le 350e anniversaire de la naissance de Purcell, lorsque le 
The Fairy-Queen a été réalisée dans une nouvelle édition, pour le Royal Albert Hall. 
 
Le théorbe et la guitare baroque de Victorien Disse ( de l'Ensemble Mitis ) , le violoncelle d’Alice Picaud 
(du quatuor Métamorphoses, également pianiste et directrice d’orchestre) forme avec le violon de Marie 
Salvat (comédienne, également chanteuse lyrique alto - quatuor Agora, Royal College of Music à 
Londres) un ensemble musical de premier ordre tant le son est bien celui que l’auditeur exigeant attend 
de l’instrument baroque « nimbé de lumières mystérieuses dans des perspectives surnaturelles. » 
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Questions à Antoine Herbez, metteur en scène. 
 
 
Ce comédien a créé la «Compagnie Ah.» « parce que la mise en 
scène s’est justement imposée à lui «comme une nourriture 
complémentaire et essentielle.» nous dit-il. 
 
- Artistik R : Vous dites que se plonger dans Shakespeare est 
un défi considérable. Comment l’avez-vous abordé ? 
- Antoine Herbez: Voilà effectivement un défi, mais en contrepartie, 

c’est un bonheur absolu. Je revendique cette part d’inconscience et de rêve qui consiste à se 
lancer dans le Songe d’une nuit d’été. J’aime cette pièce, je l’ai toujours aimée. J’aime l’œuvre 
d’Henri Purcell. Avec eux, tout devenait possible. Le baroque est libre, cette expression 
musicale permet tout. C’est presque construit comme le rock’n roll. La musique «barock» 
couvre les sentiments, l’amour, la féerie poussés jusqu’à leur paroxysme  
C’est naturellement par la musique que j’ai abordé la mise en scène.  
 
- Quel a été votre fil conducteur ?  
- J’ai appréhendé la pièce en supprimant les passages dans le texte original qui concernent 
les artisans. L’œuvre s’écourtant, je me suis concentré sur les jeux de l’amour, multiples et 
éternels, excessifs et dissonants, qui sont au cœur de cette comédie. 
J’aime pousser les choses jusqu’au bout. 
 
- Jusqu’au bout ?  
- Jusqu’à l’expression finale que je perçois. Dans le Songe, le bouquet final est l’amour 
régénéré. Il fallait aller vers un monde épuré, un environnement immaculé pour qu’il s’impose. 
C’est un parcours initiatique pour tous. 
J’ai poussé quatre pauvres mortels dans le chaos de la forêt dans une désarticulation totale 
jusqu’à cet épique combat final, véritable et réelle bagarre qui marque un paroxysme : 
l’anarchique feu d’artifice de quatre adolescents victimes des esprits joueurs et du cocasse 
Puck, tellement maladroit. 
 
- Avec cette belle composition baroque de Purcell  
- Dans ce monde, la musique de Purcell fait vivre la magie de cette forêt, le temps d’une nuit 
d’été. C’est elle qui fait se mouvoir les arbres, apparaître le brouillard et rosir la lune argentée. 
Elle est le bruissement des ombres des êtres surnaturels dont le son des instruments et les 
voix lyriques s’élèvent haut dans le ciel ; 
Cette musique si poétique est devenu mon guide et mon langage du merveilleux...(sic !) 
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samedi 21 mai 2016 
Philippe Delhumeau 

Un songe d'une nuit d'été : 
une fantastique histoire d'amour déclinée au pluriel  

 

 Il est des chefs-d'œuvre du théâtre classique qui ne lassent jamais d'être 
vus. Shakespeare avait la faculté d'introduire dans son écriture un tragique de 
situation sans cesse renouvelé, mais pensé pour être traduit par des esprits avertis 
et ouverts à des influences extérieures. 
  Ainsi, en est-il de "Un songe d'une nuit d'été" écrit en 1594 et 1595 par l'auteur 
éponyme, adapté, in situ, au Théâtre 14 par Wajdi Lahami et mis en scène par 
Antoine Herbez.  Les personnages de ce monument de la littérature élisabéthaine, 

Hermia, Demetrius, Lysandre et Helena, sont pris dans l'étau d'une invraisemblable histoire 
d'amour mêlée de tourments, d'illusions et d'affronts. Rendez-vous galants sont donnés dans une 
forêt magique où règnent Oberon et Titania, roi et reine des fées et enchanteurs. La discorde 
amoureuse entre Oberon et Titania sème le trouble dans la forêt où les quatre amants se perdent 
dans la profondeur de la nuit. Surgissent sans être vues les fées, Toile d’Araignée et Graine de 
Moutarde, qui entonnent des chants et Papillon les accompagne au théorbe ou à la guitare baroque. 
Le trio se joue avec malice de Hermia qui cherche Lysandre et Helena qui tente de s’accrocher à 
Demetrius. Oberon demande à son lutin, Puck, de presser un suc obtenu à partir d’une fleur magique 
sur les yeux d’un amant afin que le réveil provoque un effet inattendu. 
La langue de Shakespeare se décline à l’infini, autorise des variations qui subtilisent le fil de la 
narration en un pop-up d’images dressées sur l’imagination, trace une ligne de fuite imperceptible à 
l’œil, mais palpable dans un habile jeu de construction inventée pour la circonstance.  
Antoine Herbez a introduit dans la mise en scène d’"Un songe d’une nuit d’été" l’ensemble des 
éléments qui composent un conte, le rêve, la féérie, la musique, la poésie. Il renouvèle l’histoire des 
quatre amants dans une langue vivante confondant le classique et l’éveil au présent à laquelle la 
musique baroque de Purcell s’invite dans le mouvement artistique. Les personnages déambulent 
dans une scénographie ô combien magnifique signée Charlotte Villermet. Les arbres suivent la 
dynamique des amants qui se cherchent, se trouvent et se perdent de nouveau. Les amants, Laetitia 
Ayrès, Hermia, Ariane Brousse, Helena, Jules Dousset, Demetrius, et Ivan Herbez, Lysandre, 
s’investissent dans une partition artistique éclectique, comédiens, danseurs et chanteurs. Les 
chorégraphies de Claire Faurot mêlent la flexibilité des corps en des combats où les coups sont portés 
à distance avec respect. Les costumes de toute pièce créés par Madeleine Lhopitallier s’accordent au 
raffinement de la mise en scène et de la scénographie. Marie Salvat en Graine de Moutarde, Alice 
Picaud en Toile d’Araignée et Victorien Disse en Papillon, Francisco Gil en Puck, Maxime de Toledo 
en Oberon, Orianne Moretti en Titania, Laetitia Ayrès, Ariane Brousse, Maxime de Toledo et Ivan 
Herbez portent haut les valeurs de l’artisanat local, l’élégance et l’inventivité des tenues leur sied à 
merveille.  
Fées et enchanteurs, roi  et reine, amants et amantes excellent dans les chants issus de the Fairy 
Queen de Purcell. Le lyrisme glisse avec subtilité dans ces histoires d’amour comme "Les amants de 
Venise" dans l’opérette de Vincent Scotto. 
Ce Songe d’une nuit d’été d’Antoine Herbez est un joyau de théâtre musical. 
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12 juin 2016 
David Rofé-Sarfati 

 

UNE RÊVERIE ENCHANTÉE AU THÉÂTRE 14 
 

Sur des airs empruntés à The Fairy Queen de Purcell, Antoine 
Herbez nous propose dans une adaptation libre de Wadjia 
Lahami la célèbre comédie de Shakespeare. Mêlant sur scène 
théâtre, performance lyrique, musique, magie, cascades et 
danse, son « songe d’une nuit d’été » nous propose une 
transversale ballade théâtrale. Sur les pas d’Hermia, Lysandre, 
Helena et Démétrius, aux sons du violon, du théorbe, et du 
violoncelle, dans la forêt enchantée où règnent Obéron et 
Titania, roi et reine des fées, nous sommes attrapés de bon cœur 
et nos imaginaires saisis par une ronde de romances jusqu’au 
célèbre final où Puck s’assoit face à nous et nous livre le secret 

de la pièce – Ombres que nous sommes, si nous avons déplu, figurez-vous 
seulement que vous n’avez fait qu’un mauvais somme . 
 
« Un songe d’une nuit d’été » est une comédie féerique qui sait mélanger l’élégance du 
sentiment amoureux aux forces mystérieuses et agressives de l’inconscient à l’endroit de sa 
modalité de pulsion sexuelle et de son caractère insurmontable. Optimistes nous utiliserons 
des conjurations, des philtres ou des sortilèges pour que la magie de l’amour vienne du plus 
profond des âmes se répandre dans le monde apaisé, mais au prix d’un Eros féroce. 
Antoine Herbez aime Shakespeare, Molière, Goldoni, les opéras de Mozart. Ici tout s’arrange à 
la fin et même les querelles n’ont pas cette charge de drame et de désespoir de Hamlet, Macbeth 
ou Roméo et Juliette. Personne n’en meurt. Les disputes, les quiproquos et les poursuites 
rappellent Feydeau plus que Shakespeare ou John Ford. Antoine Herbez veut plaire aussi aux 
enfants et nous retrouvons dans ce spectacle toute son envie de théâtre par la gaieté, la verve 
et la satire sociale à la Molière ou à la Goldoni, par la chorégraphie vaudevillesque des couples 
qui se cherchent et par le truchement d’une scénographie d’opéra virevoltante de miroirs et 
d’escamotages. Nous sommes au spectacle. Titiana (splendide et irréelle Orianne Moretti) a 
des airs de la reine de la nuit de la Flûte Enchantée. Puck (attachant Francisco Gil) a des airs 
de Papageno. Helena (incroyable Ariane Brousse, entre Toinette, Madame Epouse Toudoux, 
ou Hyacinthe des Fourberies elle justifie à elle seule les applaudissements nourris) pousse une 
partition truculente et précise d’une femme qui veut aimer sans être dupe, sans se laisser 
emporter par son rêve d’amour. Oberon (Maxime de Toledo dont le jeu puissant et impérial 
parvient à se rabattre sur l’inoubliable Christian Hecq dans la dernière mise en scène de Muriel 
Mayette à la Comédie Française en 2014). Aucune fausse note dans cette partition jouée par 
une troupe engagée et talentueuse. Tout cela emmené par les trois elfes musiciens de la forêt : 
Papillon (Victorien Disse au Théorbe et Guitare Baroque) Toile d’Araignée (Alice Picaud au 
violoncelle) et Graine de Moutarde (Marie Salvat au violon). 
Toutefois cette comédie n’est pas seulement une farce car elle traverse aussi avec esprit des 
questions essentielles. Il y est confirmé dans la scène de couronnement d’Oberon par 
Titiane qu’un père n’est père que désigné par la mère. Ailleurs, tout au long de l’intrigue, 
l’amour se présente tel qu’en sa nature, toujours poétique alors que le sentiment amoureux 
s’intrique avec vigueur au désir sensuel et à sa traque animale. Et si l’amour semble être 
l’inverse du manque, il en est aussi la moisson de ce que ce dernier justement sème. Nous 
sommes ainsi habilement ravis par cette composition qui aura su rivaliser avec les meilleures 
créations, classiquement plus argentées. 
Il ne reste que quelques jours pour courir (en famille) s’émerveiller au Théâtre 14. 
 
Crédit Photos © Lot	
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« Un Songe d’une nuit d’été », d’après Shakespeare / Purcell, mise en scène 
Antoine Herbez au Théâtre 14 

 21 mai 2016 

 
Article d’Ondine Bérenger 

Enchantement lyrique 
Titania et Obéron, roi et reine de la forêt, se disputent au sujet de la garde d’un jeune enfant. À Athènes, 

Héléna aime Démétrius qui est lui-même promis à Hermia, cette dernière aimant et étant aimée de 

Lysandre. Fuyant et se poursuivant mutuellement, les quatre jeunes gens se perdent, une nuit durant, dans 

cette forêt peuplée de fées et d’esprits. Par les tours d’Obéron et la maladresse de Puck, son sbire, 

s’enchaînent alors les quiproquos et les disputes. 

 

© Agathe Poupeney 

Dans cette nouvelle adaptation de la très célèbre pièce de Shakespeare, le choix est fait de tisser les mots du 

poète à la musique du semi-opéra de Purcell, the Fairy Queen. Il en résulte une atmosphère lyrique 

enchanteresse qui transporte le spectateur au cœur de cette forêt mystique où se nouent et dénouent les 

intrigues amoureuses des protagonistes, comme dans un rêve étrange. L’utilisation d’instruments anciens 

(théorbe et guitare baroque) achève de conférer à cette mise en scène un cachet certain. La scénographie 

moderne, pratique et évocatrice (employant de simples panneaux de métal ajourés de motifs de feuilles, 

derrière lesquels chacun peut aisément se perdre ou se cacher) ainsi que de somptueux costumes 

minutieusement élaborés, dignes des plus grandes salles parisiennes, participent largement à donner vie à 

cet univers magique qui prend corps sur scène. 



 

20 

 

 

© Agathe Poupeney 

Ainsi, Antoine Herbez parvient à créer une comédie légère et enivrante, à la fois émouvante et drôle. Point 

de lecture philosophique ou métaphysique poussée de l’œuvre, tout tient à l’enchantement qu’elle peut 

procurer, allant de cascades chorégraphiées en berceuses. Malgré un jeu comique parfois un peu exagéré, 

les comédiens sont tous captivants dans leurs rôles, et se trouvent être d’excellents chanteurs. En particulier, 

l’imposant Maxime de Toledo séduit et fascine par la prestance exceptionnelle dont il fait preuve en tant 

qu’Obéron, soutenue par la surprise de ses quelques tours de magie bien placés. À ses côtés, Orianne Moretti 

met toute la grâce de sa gestuelle et la clarté de sa voix au service de la reine Titania : un véritable couple 

royal. Enfin, on relèvera avec plaisir la performance de Francisco Gil dans le rôle de Puck, particulièrement 

réussie. Excellent en chant autant qu’en art dramatique, ce lutin maladroit rythme la pièce avec brio. 

 

Une adaptation lumineuse et enchanteresse qui invite à rêver. 

 

Un songe d’une nuit d’été 

d’après Shakespeare/Purcell - Adaptation Wajdi Lahami - Mise en scène Antoine Herbez - Direction 

musicale Didier Benetti - Avec Laetitia Ayrès, Ariane Brousse, Victorien Disse, Jules Dousset, Francisco Gil, 

Ivan Herbez, Orianne Moretti, Alice Picaud, Marie Salvat, Maxime de Toledo - Les musiciens Victorien Disse, 

Alice Picaud, Marie Salvat - Scènographie Charlotte Villermet - Costumes Madeleine Lhopitallier - 

Lumières Fouad Souaker - Chorégraphie Claire Faurot - Magie Nicolas Audouze - Chef de chant Ernestine 

Bluteau - Assistant Laury André 

  

du 18 mai au 1er juillet - Théâtre 14 - 20 avenue Marc Sangnier - 75014 Paris http://www.theatre14.fr 
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25	mai	2016	

 

LE SONGE D'UNE NUIT D'ETE 
 

Je n'avais pas un enthousiasme délirant à l'idée d'assister à ce 
nouveau "Songe d'une nuit d'été", de William Shakespeare. 
Hermia refuse d'épouser Demetrius, elle aime Lysandre. Héléna 
brûle de passion pour Demetrius, qui ne pense qu'à Hermia... 
C'est de la tragi-réalité, avant l'heure... 
Le début de la pièce, semble nous emmener dans un ennui 
profond. Et tout s'anime. Des chants issus de "The Fairy Queen" 
de Purcell. 
 
Cette adaptation de Wadji LAHAMI, bénéficie d'une 
éblouissante mise en scène de Antoine HERBEZ. 
 

Une distribution où s'additionnent les talents : Laetitia AYRES (Hermia) - Ariane 
BROUSSE (Helena) : Ces deux comédiennes sont extraordinaires. Mais, tous les autres 
sont à féliciter, et le nombre des rappels ce soir, à d'évidence le même avis que moi. 
Orianne MORETTI (Titiana) - Maxime de TOLEDO (Oberon) - Francisco GIL (Puck) - Jules 
DOUSSET (Demetrius) - Yvan HERBEZ (Lysandre) - Je l'avais déjà remarqué dans "le 
Bourgeois Gentilhomme" au Théâtre Ciné XIII. - Victorien DISSE: Guitare Baroque 
(Papillon) - Aline PICAUD: Violoncelle (Toile d'araignée) - Marie SALVAT: Violon (Graine 
de Moutarde). 
 Scénographie : Charlotte VILLERMET – Costumes : Madeleine LHOPITALLIER Lumières 
: Fouad SOUAKER – Chorégraphies : Claire FAUROT 
  
L'affiche est superbe, on la doit à Michel BOUVET, qui signe toutes celles de La Pépinière 
Théâtre. 
  
 Le Théâtre 14, nous réserve régulièrement de bonnes surprises. Ce spectacle en est une, 
c'est une vraie réussite !!!  
 
Un vrai moment de plaisir !! Venez vite !!! 
  
Jusqu'au 1er Juillet 2016 
 Mardi - vendredi - samedi à 20H30 
Mercredi - jeudi à 19H00 
Matinée   samedi à 16H00 
 
THEÂTRE 14 
01 45 45 49 77 
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Un songe d'une nuit d'été 
Shakespeare / Purcell 

25 mai 2016 
Simone Alexandre 

THEATRE 14  
20, av. Marc Sangnier - 75014 PARIS (M° Porte de Vanves) 
 loc. 01 45 45 49 77 - http://theatre14.fr/ 
 Pl. 25€ - T.R. 18€ - 26 ans, chômeurs : 11€ 
A 20h30 : mardi, vendredi, samedi, à 19h : mercredi & jeudi 
Matinée le samedi à 16h - Relâche le dimanche 
 Représentation supplémentaire lundi 27 juin à 20h30 
 jusqu'au : 1er Juillet 2016 
  
Adaptation : Wajdi Lahami - Mise en scène : Antoine Herbez 
Direction musicale : Didier Benetti 
 Avec : Oriane Moretti (Titania) - Maxime de Toledo (Oberon) - Francisco Gill (Puck) - Ariane Brousse (Helena) - 
Laétitia Ayrès (Hermia et Fleur de poix) - Jules Dousset (Demetrius) - Ivan Herbez (Lysandre) - Victorien Disse 
(Papillon - théorbe et guitare baroque) - Alice Picaud (Toile d'araignée - violoncelle) Marie Salvat (Graine de moutarde 
- violon) 
Photos Lot 
 
Jadis, les filles réputées "bien nées" ne choisissaient pas leur époux. Des raisons financières ou 
politiques (souvent les deux) amenaient les parents à choisir pour elles. 
Hermia (Laétitia Ayrès) est réfractaire à ce Demetrius (Jules Dousset) qui lui est imposé car elle 
aime Lysandre (Ivan Herbez). 

Les deux tourtereaux vont alors décider de s'enfuir pour se 
réfugier dans la forêt. Demetrius va les poursuivre, lui même 
poursuivi par les assiduités d'Hélena. (Ariane Brousse). Nos " 
jeunes damoiseaux " ignorent encore ce qui les attend. Car la forêt 
constitue le royaume des elfes et des fées dont Titania (Orianne 
Moretti)  et Obéron (Maxime de Toledo) sont les souverains. Or les 
querelles d'amoureux n'épargnent personne et Obéron va charger 

"le fou du roi" en la personne de Puck (Francisco Gil) d'une bien étrange mission mais l'homme est 
maladroit  ! ... 
 

Wajdi Lahami a simplifié à l'extrême cette œuvre de jeunesse du 
grand Will en passant bon nombre de personnages à la trappe, 
faut-il s'en plaindre ? Cela permet aux petits comme aux grands 
d'accéder directement à la quintessence de la pièce qui à l'origine 
était assez compliquée. 
Le décor aux ingénieuses découpes est sobre et bien qu'un peu 
austère finira par nous charmer ; les costumes jouent des 

contrastes, d'abord sombres pour devenir ensoleillés comme une belle journée d'automne. 
La mise en scène d'Antoine Herbez est active au possible et enfin, nous bénéficions de la 
somptueuse musique et des chants issus de " The Fairy Queen " de ce grand maître du baroque 
(Henry Purcell) ce qui pour les oreilles, constitue un réel enchantement. 
Les voix sont belles - tout particulièrement celle de Maxime de Toledo dont on ne tarde pas à 
attendre avec impatience les répliques chantées ou simplement dites tant l'ampleur et la 
profondeur de sa voix nous subjuguent. 
Cette pièce devrait ravir petits et grands aussi n'hésitez pas à prendre le chemin qui mène au 
Théâtre 14 car toute fin de saison ressemble souvent au Royaume des Cieux  - "beaucoup d'appelés 
et peu d'élus" - Ici, aucun risque puisque la curiosité du départ se transforme en satisfaction à la 
sortie. 
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10	juin	2016	
	

Un Songe d’une Nuit d’Eté  Shakespeare Purcell mise en 
scène Antoine Herbez au Théâtre 14 jusqu’au 1er  juillet. 

	
	
  

Nuit Propice 
 

De jeunes comédiens-chanteurs débordant de fougue et d’enthousiasme, 
«The Fairy Queen»  de Purcell jouée sur le plateau par trois musiciens en illustration 
sonore de l’intrigue,   
De ravissants costumes tout droit sortis du monde végétal signés Madeleine 
Lhopitalier pour l’ensemble des interprètes,     
Tous se perdant et se retrouvant, se poursuivant et se querellant dans ce bois 
enchanté  imaginé par Charlotte Villermet juste symbolisé par de très beaux panneaux 
d’un noir lumineux découpés de quelques feuilles à leur sommet, qui coulissent se 
déplacent et se croisent pour mieux confondre les protagonistes, 
Le parti pris d’Antoine Herbez, le metteur en scène, de resserrer l’intrigue sur les 
conflits amoureux avec la musique pour écho,  
Nous distrait avec bonheur  des aventures et mésaventures des jeunes Hermia, Laetitia 
Ayrès, fuyant avec Lisandre, Ivan Herbez,  pour échapper au mariage forcé avec 
Demetrius, Jules Dousset, lui-même poursuivi par Helena, Ariane Brousse, dont il 
repousse l’amour, les quatre amoureux confondus par les bévues d’un Puck aussi 
irrésistible que maladroit, Francisco Gil, obéissant à son maître Obéron, Maxime de 
Toledo, qui cherche à se venger de la Belle Titania son épouse, Orianne Moretti. 
Ce fol tourbillon imaginé par un Shakespeare dans sa jeunesse est servi avec poésie et 
espièglerie dans cette version qui allie théâtre et airs d’opéra de bien jolie façon. 
  
Les sortilèges n’ont pas fini de s’exercer sur les héros : 
Ils nous baignent aussi des charmes de cette douce nuit, 
Il suffit de s’y laisser glisser, 
Elle vous procurera un bain de fraicheur. 
Idéal en cette saison.	



 

24 

 

17	juin	2016	
Philippe	Jousserand	

Un songe d’une nuit d’été	
L'amour	est	un	rêve	bien	réel	

De William Shakespeare et Henry Purcell 
Adaptation : Wajdi Lahami 
Mise en scène : Antoine Herbez 
Avec Orianne Moretti, Maxime de Toledo, Francisco Gil,  
Ariane Brousse, Laetitia Ayrès, Jules Dousset,  
Ivan Herbez, Victorien Disse, Alice Picaud, Marie Salv 
 
L'auteur 
L’une des (nombreuses) composantes du génie absolu de William 
Shakespeare (1564-1616) est qu’il a écrit aussi bien des drames que des 
comédies. Parmi ces dernières, « Le Songe d'une nuit d'été » est une pièce brillante aux multiples actions, qui 
oppose la nuit, l’espace des rêves et du désordre, et le jour, l’espace de la réalité et de l'ordre. 
Musicien et compositeur, Henry Purcell (1659-1695) s’est inspiré du baroque français et italien, mais il a su 
développer un style anglais particulier. En 1692, il a composé la musique de « The Fairy Queen », un semi-
opéra tiré du « Songe d'une nuit d'été ». 
Thème 
Deux couples de jeunes amants en proie à la confusion des sentiments s’enfuient dans une forêt habitée par 
des fées et des elfes, sur lesquels règne un couple en pleine querelle amoureuse, Titania et Obéron. Ce dernier 
demande à son lutin Puck d’arranger ces houleuses histoires d’amour grâce au pouvoir d’une fleur magique. 
Mais Puck va multiplier les erreurs avant que tout ne rentre dans l’ordre. 
Points forts 
1) Le metteur en scène Antoine Herbez et l’adaptateur Wajdi Lahami ont opté pour une version resserrée du 
« Songe d’une nuit d’été », ce qui explique le titre choisi, « Un songe d’une nuit d’été ». Ils ont élagué l’intrigue, 
supprimé des personnages et se sont focalisés sur les aventures des deux jeunes couples, aux prises avec Titania, 
Obéron et Puck. Le parti pris est intéressant, il met bien au centre ces amoureux qui vivent leurs histoires sans 
trop savoir s’ils rêvent ou s’ils évoluent dans la réalité. 
2) Antoine Herbez truffe son spectacle d’airs chantés, tirés de l’opéra baroque de Purcell, « The Fairy Queen » 
qui est une adaptation du… « Songe d’une nuit d’été ». La greffe n’est donc pas contre-nature, bien au 
contraire. Texte et chants se mêlent harmonieusement, d’autant que les comédiens-chanteurs ont des voix 
magnifiques. 
3) Que d’énergie, que de jeunesse sur le plateau ! La troupe est vive, pétillante et pétulante. 
4) Beaux costumes signés Madeleine Lhopitallier, surtout ceux des fées, des elfes et de leurs monarques, 
personnages fantasmagoriques qui autorisent toute liberté à l’imagination. 
Points faibles 
Ceux qui aiment la pièce de Shakespeare dans son intégralité, qui attendent le couple de jeunes mariés Thésée 
et Hyppolita ou le fameux groupe d’artisans, comédiens amateurs, qui montent tant bien que mal la pièce 
« Pyrame et Thisbé », risquent d’être un peu déçus. 
En deux mots ... 
« Un songe d’une nuit d’été » dans la version abrégée d’Antoine Herbez met en vedette les quatre jeunes 
premiers déboussolés par l’amour. Ils chantent (du Purcell), s’égarent en forêt, se chamaillent et se retrouvent. 
L’amour est un rêve bien réel, dixit Shakespeare. 
Une phrase 
Démétrius, l’un des amoureux : « Ētes-vous sûrs que nous sommes éveillés ? » 
 
Recommandation 

Excellent 	
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D. Dumas, théâtres 
Coups de cœur et commentaires 

17/06/2016 

Un songe enchanté 
	

Le Songe d’une nuit d’été de Shakespeare a inspiré à Purcell un 
« semi-opéra » : The Fairy Queen. Je ne sais pas très bien ce 
qu’est un « semi-opéra », mais, j’affirmerais volontiers qu’Un 
songe d’une nuit d’été, adaptation des deux œuvres en une seule, 
par Wajdi Lahami, appartient au genre « chef d’œuvre ». 
 
Le jeune Lysandre (Ivan Herbez) et la belle Hermia (Laetitia Ayrès) 
s’aiment et voudraient se marier. Mais le pater familias en a décidé 

autrement. « Ma fille m’appartient » et il veut qu’elle épouse Demetrius (Jules Dousset), duquel 
son amie Helena (Ariane Brousse) est éprise. Entre épouser ou mourir, les amants trouvent 
une troisième voie : l’enlèvement. Ils se donnent rendez-vous dans le bois d’Athènes pendant 
cette nuit d’été où tout un monde païen de fées, de lutins malicieux, d’êtres invisibles et 
souveraines, entoure les hommes d’une invisible et invincible puissance. 

À cause de la jalousie d’Oberon (Maxime de Toledo), de la maladresse de 
Puck (Francisco Gil), la pauvre reine des fées Titania (Orianne Moretti) 
tombera amoureuse d’un âne, et Lysandre d’Helena. La magie (signée 
Nicolas Audouze) joue quelquefois des tours pendables. 
Au bout d’une nuit très agitée, les amoureux seront réconciliés et réunis, et 
Puck dans son adresse au public dissipera l’illusion du spectacle en 
souhaitant « bonne nuit à tous. » 
Certains rigoristes seront troublés de voir que dans l’adaptation de Wajdi 
Lahami, le Duc Thésée ne figure plus que sous la forme d’un persona 

tutélaire au premier acte, que la reine des Amazones a disparu ainsi que la troupe de 
comédiens qui joue Pyrame et Thisbé. Mais Ils devront reconnaître que l’esprit de 
Shakespeare est bien vivant dans l’heureuse mise en scène d’Antoine Herbez . 

Les sept comédiens, qui sont aussi chanteurs, sont accompagnés de trois 
musiciens : Victorien Disse, (théorbe et guitare baroque) interprète aussi 
Papillon, Alice Picaud (violoncelle) est aussi Toile d’Araignée et Marie 
Salvat, (violon) est également Graine de Moutarde. Et quelle voix 
merveilleuses pour les chants issus de The Fairy Queen, judicieusement 
insérés dans l’ouvrage ! 
Les lumières Fouad Souaker rendent onirique la scénographie de Charlotte 
Villermet, construite de panneaux à la fois opaques et translucides, 

éléments mobiles sur fond de nuit américaine. Les costumes de Madeleine Lhopitallier 
opposent les couleurs froides ((blanc et indigo) de la réalité contrariée des amants, à celles 
chaudes et fauves des créatures surnaturelles. Il reste à féliciter Claire Faurot pour sa 
chorégraphie impeccable, et à remercier le Théâtre 14 d’accueillir sur sa scène étroite cet 
univers enchanteur pour ce songe enchanté. 
 Photos : © LOT  
Un songe d’une nuit d’été d’après Shakespeare,  
musique de Purcell (The Fairy Queen) adaptation de Wajdi Lahami  
Direction musicale Didier Benetti 
Théâtre 14 - 01 45 45 49 77 - Jusqu’au 1er juillet 2016 
Mardis, vendredis et samedis à 20h30,  
les mercredi et jeudis à 19h  
matinée samedi 16 h - supplémentaire lundi 27 juin à 20h30 
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23	mai	2016	
Isabelle	d’Erceville	
 

 

Un	Songe	d'une	nuit	d'été 

Théâtre	14	-	Paris	
Du	18/05/2016	au	01/07/2016	
	
Eblouissant,	et	drôle,	à	voir	sans	tarder	avec	(ou	sans	!)	les	10	ans	et	plus.		

Cette adaptation de la comédie de Shakespeare, avec des airs empruntés à The Fairy Queen de 
Purcell, allie théâtre, musique, lyrique et magie. La mise en place de l’intrigue avec les nombreux 
personnages est simplifiée et rondement menée. Aussi, les enfants, dès 9 – 10 ans, entrent sans 
difficulté dans cette comédie et se repèrent entre les nombreux personnages. Ils s’amusent des jeux 
de quiproquos, parties de cache-cache, et autres poursuites.  

On est sous le charme des costumes extraordinaires de ceux qui peuplent la forêt enchantée. Le roi 
Oberon et la reine Titania sont majestueux, tout en restant accessibles, les fées musiciennes sont 
délicieuses. La musique lyrique surprend toujours les enfants, d’autant plus qu’ici elle est en anglais ! 
Une traduction est donnée à chaque spectateur, ce qui facilite bien les choses. Aussi, tous se laissent 
émouvoir par les superbes duos chantés de cette musique baroque que l’on découvre avec bonheur.  
Enfin, le décor, fait de grands panneaux noirs amovibles, est à la fois magique et élégant. Il joue sur 
la transparence, tout en étant judicieusement utilisé pour les jeux de scène.  

C’est vraiment un spectacle complet, idéal à partager en famille et très festif.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Durée 1h30.  
Mardi, vendredi et samedi à 20h30. Mercredi et jeudi à 19h. Samedi à 16h.  
25€ Plein tarif. 18€ Seniors, collectivités, habitants du 14e arrondissement. 11€ Moins de 26 ans, lycéens, 
demandeur d'emploi.  
 
Mise en scène : Antoine Herbez. Adaptation : Wajdi Lahami.  
Direction musicale : Didier Benetti - Collaborateur artistique : Laury André.  
Scénographie : Charlotte Villermet - Costumes : Madeleine Lhopitallier - Lumières : Fouad Souaker.  
Chorégraphie : Claire Faurot - Magie : Nicolas Audouze - Chef de chant : Ernestine Bluteau.  
avec : Lucas Anglares (Démétrius) - Ariane Brousse (Helena) - Ronan Debois (Puck) - Ivan Herbez (Lysandre) 
- Orianne Moretti (Titania) - Benjamin Narvey (Papillon) - Alice Picaud (Toile d’araignée) - Gaëlle 
Pinheiro (Hermia et Fleur de Pois) - Marie Salvat (Graine de Moutarde) - Maxime de Toledo (Obéron).  
Les musiciens : Benjamin Narvey Luth et théorbe - Alice Picaud Violoncelle - Marie Salvat Violon.  
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« Un songe d’une nuit d’été ». D’après Shakespeare et le semi-opéra de Purcell. Adaptation Wajdi Lahami. Direction musicale Didier Benetti. Mise en scène Antoine Herbez. 

Par « La Compagnie Ah ». (11-06-2016, 16h00) ++ 

Six personnages en quête d’amour légitime 
Mêlent la ruse au désarroi qui les lamine. 
Théorbe, violon et violoncelle examinent 
A loisir les situations qui s’enveniment. 

A ce jeu, les instruments baroques dominent, 
Accompagnant la reine des fées. Voix divine 

Assortie à l’ensemble vocal qui butine 
Les fleurs musicales de façon si câline. 
Un opéra comique enchante la forêt. 

Les costumes feuillus sont du plus bel effet, 
Magiquement parsemés de fleurs aux reflets 

Ensorcelants, et que tous leurs rêves distraient. 
Leur chatoiement attire et ravit le regard, 

Nous plongeant dans une véritable œuvre d’art 
Où les fins doigts de lutins couturiers s’égarent. 

Avec deux magnifiques voix de soprano, 
Dont celle de Tatiana qui vole très haut ; 

Majestueuse et pure elle se fait l’écho 
De la féerie qui imprègne les tableaux. 

Musique de « The Fairy Queen » et pantomimes 
Charment les esprits de la forêt en l’intime 

Conviction de changer les choses mêmes infimes. 
Spectacle conçu en gigantesque poursuite 
Chorégraphiée, où la solution est la fuite. 

« Théâtre Quatorze », le futé Obéron 
Orchestre une chasse amoureuse aux papillons 
Que l’on dépose sur les endormies paupières 

Pour que la magie transforme les cœurs de pierre. 
Une symphonie bucolique, douce amère, 

Nourrie de légendes et d’étranges chimères, 
Se charge d’exaucer d’insolites prières. 

 
Béatrice Chaland /b.c.lerideaurouge 

https://bclerideaurouge.wordpress.com 
http://bclerideaurouge.free.fr 

Copyright BCLERIDEAUROUGE – tous droits réservés 
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Théâtre passion 

19	mai	2016		
Anne	Delaleu	

Un songe d’une nuit d’été 
d’après Shakespeare/ Purcell 

 
Mise en scène Antoine Herbez - Adaptation Wajdi Lahami 
Direction musicale Didier Benetti - Scènographie Charlotte Villermet 
Avec Laetitia Ayrès, Ariane Brousse, Victorien Disse, Jules Dousset,  
Francisco Gil, Ivan Herbez, Orianne Moretti, Alice Picaud, Marie Salvat,  
Maxime de Toledo 
Les musiciens Victorien Disse, Alice Picaud, Marie Salvat 
 

 
Une querelle de ménage qui dégénère entre Oberon et sa reine des fées 
Titiana provoque sortilèges, magie et surtout maladresse. 
Ajoutez à cela, des amoureux qui se cachent, se trouvent, se poursuivent 
et ont le coup de poing facile ! Rien n’est simple, Hermia aime Lysandre, 
mais la belle est aimée par Demetrius, lui-même adoré par Helena ! 
Oberon confie alors à Puck, le soin de verser quelques gouttes d’un élixir 
sur les paupières d’un des amants, celui-ci en s’éveillant tombera amoureux 
de la première personne qu’il verra, mais Puck se trompe de personne... 
 

Oberon furieux jette un sort au lutin, le sortilège se retournera 
contre le roi, je vous laisse la surprise de découvrir comment ! 
Puck le lutin facétieux -  mais maladroit – aura bien du mal à s’y 
retrouver et nous aussi, mais tout ceci saupoudré de la divine 
musique de Purcell et de sa « Fairy Queen ». Purcell qui vouait 
une grande admiration à Shakespeare. 
Les comédiens, artistes complets, jouent, chantent et dansent. 

 
Amours contrariés, quiproquos, une pointe de magie voilà un spectacle fort réjouissant pour 
les yeux et les oreilles. 
 
Une joyeuse comédie pour finir la saison ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Grande-Bretagne en 2016 fête les 400 ans de la mort de Shakespeare (en 2014 on a fêté le 350ème 
anniversaire de sa naissance !), les 40 ans de la mort de Dame Agatha Christie et enfin le 200ème 
anniversaire de la naissance de Charlotte Brontë et quand même le 90ème anniversaire d’Elisabeth II, ça 
en fait des commémorations ! 
 
Photos Lot	
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21	mai	2016	
Christian-Luc	Morel	

Un	songe	d’une	nuit	d’été	
Théâtre	14	
 
 

Spectacle musical d'après l'oeuvre éponyme de Shakespeare, mise en 
scène de Antoine Herbez, avec Laetitia Ayrès, Ariane Brousse, 
Victorien Disse, Jules Dousset, Francisco Gil, Ivan Herbez, Orianne 
Moretti, Alice Picaud, Marie Salvat, Maxime de Toledo et les musiciens 
Victorien Disse, Alice Picaud et Marie Salvat. 
 
Revoir "Le Songe d'une nuit d'été", autrement, tel un divertissement, voici 
ce que propose ce nouveau spectacle du Théâtre 14, associant le verbe et 
le chant, celui de Purcell et de sa "Reine des fées". 
 
Lysandre aime la belle Hermia. Bravant la volonté paternelle, qui voulait lui 
imposer un autre mari, Démétrius, la jeune fille accepte d’être enlevée dans 
la forêt par son amoureux. L’éconduit les pourchasse, flanqué d’Héléna, qui 
l’aime sans retour. 

 
Mais la forêt est le royaume d’Obéron, roi des fées, en délicatesse avec sa reine, Titania, et servi par 
un bouffon brouillon, Puck. Le désordre, la magie, la malignité s’installent. Chacun aime qui il 
dédaignait et rejette qui il préférait. Le Monde est renversé avant de retomber à l’endroit, pour le plus 
grand plaisir des spectateurs. 
 
Aménagé par Wajdi Lahami, mis en scène intelligemment par Antoine Herbez, le spectacle charme, 
certainement, servi par la belle interprétation d’une troupe qui s’amuse visiblement. Le roi est royal, 
présence et voix : Maxime de Toledo domine l’ensemble, tandis que sa reine, Orianne Moretti 
l’accompagne avec grâce. 
 
Quelques "gags", pour les adolescents, ponctuent le spectacle : bagarres de viragos, arts martiaux, 
chutes bien réglées, ménestrel chaussant des lunettes de vue etc. Tous concourent à la réussite du 
pari : Francisco Gil (Puck), Ivan Herbez, Jules Dousset, Marie Salvat, Alice Picaud, Victorien 
Disse et, aussi, Laetitia Ayrès et Ariane Brousse. 
 
Shakespeare, Purcell et du divertissement bien fait, tous publics. 
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critiques-theatres-paris 

 
31 mai 2016 
Philippe Chavernac 

 

UN SONGE D'UNE NUIT D'ETE SHAKESPEARE 
PURCELL THEATRE 14 

 
Si vous souhaitez passer un agréable moment, assister à un spectacle 
où se mélangent intelligemment le texte et la musique je vous conseille 
de ne pas manquer Un songe d’une nuit d’été au Théâtre 14. Le 
mariage, peut-être du plus grand dramaturge de tous les temps et d’un 
non moins célèbre musicien est une réussite totale. L’entreprise 
pouvait s’avérer périlleuse… On n’associe pas sans une certaine 
expérience Shakespeare et Purcell. « C’est par la musique que j’ai 
abordé la mise en scène. C’est elle qui fait vivre la magie de cette forêt 
le temps d’une nuit d’été ». Nous explique le metteur en scène Antoine 
Herbez. Et d’ajouter « C’est elle (la musique) qui fait se mouvoir les 
arbres, apparaître le brouillard et rosir la lune argentée. Elle est le 

bruissement des ombres des êtres surnaturels, dont le son des instruments et les voix lyriques 
s'élèvent, haut dans le ciel. ». Cette adaptation musicale du Songe nous entraîne dans le monde 
magique et féérique du très grand William. Il est à noter la performance de tous les comédiens 
qui sont à la fois musiciens, chanteurs et acteurs. La pièce se situe dans un clair de lune, moment 
qui marque le passage vers la nuit et le rêve où les amants de la veille seront subitement devenus 
les ennemies du lendemain.  

A voir du 18 mai au 1er juillet, tél 01 45 45 49 77.  
Représentations le mardi, vendredi et samedi à 20h30,  
mercredi et jeudi à 19h,  
matinée samedi à 16h.  
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Malgré le Brexit, Shakespeare reste à Paris : 
Un Songe d’une nuit d’été, une comédie musicale baroque au Théâtre 14 (Paris) 

 
Que ferait l’Europe sans Shakespeare et Purcell ? Sa culture serait orpheline. Alors, pour célébrer la fierté 
britannique (il n’y a plus qu’eux qui restent fiers en Europe, allez donc voir ce merveilleux Songe d’une nuit 
d’été au Théâtre 14 (du 14 arrondissement). Le Brexit ne doit pas empêcher Shakespeare de rester dans la 
culture européenne et sur nos scènes de théâtre. Ne boudons pas notre plaisir. Le Songe d’une nuit d’été 
(Midsummer Nigtht’s dream) est une des meilleures pièces du répertoire européen, et l’adaptation qu’on peut 
voir à Paris est très réussie. 
Imaginez, un décor simple, c’est l’usage de la maison. Ces panneaux laqués noirs sont un peu tristes à mon 
goût, mais passons, parce que le reste est très bien. Le reste, ce sont d’abord et toujours – au Théâtre 14 – les 
costumes de Madeleine Lhopitallier. Pour le Songe, il faut du rêve, de la couleur, des toilettes de fée, des 
manteaux de roi, et des habits d’araignée, de papillon, de moutarde, de faune, une peau d’âne, des fleurs, des 
couleurs. Dans sa mise en scène, Antoine Herbez, a réuni Shakespeare et Purcell et transformé le Songe en 
une comédie musicale… baroque ! Des acteurs – et deux chanteurs d’opéra – des musiciens qui jouent un rôle 
et des instruments, chantent, dansent, boxent et luttent. Trois instruments à cordes suffisent à nous charmer: 
un violon, un violoncelle, une guitare, et c’est parti, on embarque, non pas pour Cythère, mais pour Athènes 
et la forêt enchantée de la pièce de Shakespeare et des airs de The Fairy Queen de Purcell. 
L’amour c’est du rêve. Et finalement, comme la vie, ce n’est qu’un songe, toujours contrarié ! L’histoire est 
connue, c’est celle d’un quarteron de jeunes amoureux transis. Athènes Hermia aime Lysandre, qui l’aime 
aussi… mais le père de la fille, Thésée, veut lui faire épouser Demetrius, lequel est aimé d’Héléna mais ne 
l’aime pas. C’est un peu compliqué et baroque, mais c’est d’époque. On soupire beaucoup dans la littérature et 
la poésie maniériste. Mais dans la forêt se joue une autre histoire. Au royaume des fées, le roi Obéron et Titania 
s’aiment et se détestent, se cherchent et se repoussent. Le prétexte est la dispute d’un enfant enlevé au prince 
des Indes qui doit servir l’un ou l’autre. J’ai enfin compris pourquoi le temps se détraquait aux saisons depuis 
quelques temps. Le dérèglement des saisons n’est pas seulement la punition du Ciel contre François Hollande 
mais la conséquence directe et inconnue de la dispute féérique, que refusent d’admettre experts et 
climatologues. The spring, the summer, / The childing autumn, angry winter, change / Their wonted livreries; 
and the mazed world / By their increase, now know not which is which. / And this same progency of evils 
comes / from our debate, from our dissension: / We are their parents and original. 
Alors, à coup de charmes et d’onguents magiques, Obéron tente de rétablir la concorde en faisant triompher 
l’amour. C’était sans la stupidité de Puck, son fidèle serviteur qui se trompe… Il est vrai, qu’il fait nuit, que la 
nuit tous les chats sont gris et les Athéniens aussi. Lysandre s’éprend d’Héléna et Démétrius d’Hermia. Tout 
est renversé, on marche sur la tête au pays des songes, comme en Hollandie d’ailleurs, autre pays des songes 
mais cauchemardesques. Puni par son maître, Puck, sera transformé en âne et à son réveil, Titania, tombera 
éperdument amoureuse de l’animal. Hi han, hi han. Que tu es beau, mon âne. Et tout cela se fait en musique, 
en chant, en danse, avec beaucoup d’humour. Même la très physique scène de combat des amants jaloux est 
remarquable et magique. En ces premières nuits d’été, le songe est merveilleux. La force du théâtre, ajoutée 
au talent des acteurs, est de nous transporter dans ce monde enchanté. Intrigues, mélodies, poésie baroque, 
coups de cœur et coups de poings, très vite, le spectateur est ailleurs, emmené tout au bout de la terre. Il est 
vrai que les acteurs se donnent « à donf » ! Le faune Puck (Francisco Gil), frémit et bondit est exceptionnel. 
Héléna a le beau rôle : hystérique, elle veut son homme; jalouse, elle combat sa rivale ; pas dupe, elle défie ses 
prétendants. Ariane Brousse se surpasse dans ce rôle polymorphe. Les fées sont servies par le talent de deux 
chanteurs. La voix de Baryton du géant Maxime de Tolédo est puissante. Oriane Moretti allie la grâce de la 
scène et la luminosité du chant. 
Ce soir-là, la salle fut séduite. Nous avons tous rêvé. Deux heures pour tout oublier, Hollande et le Brexit ! 
Applaudissements nourris, cinq rappels, et visages rayonnant des acteurs venus saluer. Un vrai moment de 
bonheur partagé. Allez, les Angliches. C’est sans rancune. Tant que vous nous laissez Shakespeare, l’entente 
sera toujours cordiale, même avec la perfide Albion. Et n’oublions, William, bon anniversaire ! Cela fait quatre 
siècles que tu as rejoint les Songes des nuits d’été. Magicien du pays des brumes, tu es parti un 23 avril 1616  
la même année que Cervantès, autre enchanteur baroque et loufoque du pays du soleil. 

 

Le Songe d’une nuit d’été  Théâtre 14, jusqu’au 1er juillet : 01 45 45 49 77 – www.theatre14.fr 

30 juin 2016 – Jean-Marc Boyer 
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vendredi 
24 juin 2016 	

« Un songe d’une nuit d’été » Magique 
ronde lyrique au Théâtre 14 

 
C’est « enchantement » que ce songe précédé de l’article indéfini 
pour le différencier, dans sa focalisation shakespearienne toute 
sylvestre matinée de lyrique purcellien à tonalité baroque, de 
façon à ce que cette fantasmagorie renvoie, en miroir convergent, 
l’image à la fois intrigante et courtoise de l’œuvre signée William 
tellement polyvalente à l’origine avec son article défini ! 
En création à La Porte Saint-Martin durant trois mois, de 2012 à 
2013, la mise en scène d’Antoine Herbez retrouve au Théâtre 14, 

en 2016, l’ensemble de ses marques originelles et, si ce n’est à quelques attributions de rôles près, 
cette conception magique de l’interprétation au sein d’une scénographie où les effets visuels 
subliminaux viennent en sublimer la perspective surnaturelle. 
 
Ceux, parmi les critiques, qui découvrent quatre années plus tard cette création en reprise tout à la 
fois onirique, poétique et humoristique ne tarissent pas d’éloges sur l’expression orale & chantée de 
jeunes comédiens maîtrisant leur art avec talent, aisance et légèreté. 
Les chants tirés du "The Fairy Queen" de Purcell suscitent, en langue anglaise si mélodique, cette 
impression d’authenticité spontanée que l’imaginaire vient aisément à fusionner avec une sorte 
d’emballement instinctif dont le spectateur n’a guère envie de quitter les langueurs addictives dès 
qu’il en entend les intonations médiévales. 

Sur les planches, c’est à une sorte de ronde aux chaises musicales 
que nous assistons, médusés par tant de candeur, de sincérité, de 
bonne foi trompées tour à tour par les caprices du destin, de la 
malignité et du jeu que les dieux, les elfes et surtout les êtres 
humains accordent aux sortilèges de l’Amour encombré par son 
cortège de rivalités, de jalousie et de pusillanimité forcément 
mal placées. 

Antoine Herbez apparaît ainsi comme un magicien de l’âme en enfance voire en romantisme ; en 
un mot, il est celui du merveilleux dont même le diable du désamour aurait pu trouver des vertus à 
s’y confondre de plaisir… jusqu’à galamment laisser sa place au happy end. 
 
photos 1 & 2 © LOT 
photo 3 © Theothea.com 
UN SONGE D'UNE NUIT D'ETE - **** Theothea.com - de Shakespeare & Purcell - mise en scène Antoine 
Herbez - avec Orianne Moretti, Maxime de Toledo, Francisco Gil, Ariane Brousse, Laetitia Ayrès, Jules 
Dousset, Ivan Herbez, Victorien Disse (Théorbe & guitare baroque), Alice Picaud (Violoncelle) & Marie Salvat 
(Violon) - Théâtre 14 
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30	juin	2016	
Gilles	Costaz	
	

Un songe d’une nuit d’été  
d’après Shakespeare 

 

Du côté des fées 
 
Un songe (et non pas Le Songe) d’une nuit d’été, tel que le présente Antoine Herbez, dans une 
adaptation de Wajdi Lahami, au théâtre 14, change agréablement les règles du jeu tout en restant 
dans un esprit shakespearien. Le principe premier de l’opération consiste à transformer la féerie en 
petite comédie musicale, en intégrant les chants et la musique de The Fairy Queen de Purcell, qui 
est un opéra tiré du Songe. Le second principe est d’alléger le texte (et le nombre de personnages) 
en se situant du côté des êtres supranaturels. Obéron et Tatiana sont les personnages principaux et 
les Athéniens, Hermia, Démétrius et les autres, sont saisis dans le climat de conte de fées pour n’être 
plus que des passants au lieu d’être des protagonistes : voilà des citadins qui se dissolvent dans la 
beauté du monde des rêves et les manipulations des génies. On est donc uniquement dans le 
« songe », le fantastique, la dimension des pulsions et des folies. Athènes disparaît, il n’y a plus que 
la forêt ! 
 
Là où d’autres équipes seraient tombés dans les clichés de la joliesse pure, Herbez fait preuve, au 
contraire, de beaucoup de goût. Le décor, morcelé, glissant, de Charlotte Villermet, est silvestre et 
géométrique, tout en évoquant l’Art nouveau. Les acteurs savent à la fois jouer en français et chanter 
en anglais. Oriane Moretti et Maxime de Toledo sont de séduisants Titiana et Obéron. En Puck, 
Francisco Gil est d’une lourdeur légère et savoureuse. Il nous manque quand même Bottom et 
quelques personnages, mais le charme est au rendez-vous. La compagnie Ah, créée en l’an 2000, 
devient l’une des équipes dont on attendra beaucoup à l’avenir. 

Un songe d’une nuit d’été d’après Shakespeare, musique et chants de Henry Purcell, adaptation de 
Wajdi Lahami, mise en scène d’Antoine Herbez, direction musicale de Didier Benetti, scénographie 
de Charlotte Villermet, costumes de Madeleine Lhopitalier, lumières de Fouad Souaker, 
chorégraphies de Claire Faurot, chef de chant Ernestine Bluteau, avec Oriane Moretti, Maxime de 
Toledo, Francisco Gil, Ariane Brousse, Laetitia Ayrès, Jules Dousset, Yvan Herbez, Victorien Disse, 
Alice Picaud, Marie Salvat. 

Théâtre 14, tél. : 01 45 45 49 77, jusqu’au 1er juillet. (Durée : 1 h 35). 

Photo Laurencine Lot 
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20 juillet 2013 
http://lepetitrenaudon.blogspot.fr/2013/07/sarlat-62eme.html 
 

UN SONGE D'UNE NUIT D’ÉTÉ d'après Shakespeare,  
mêlé à The Fairy Queen de Purcell 

Mise en scène : Antoine Herbez 
Avec Ariane Brousse, Ronan Debois, Jules Dousset, Ivan Herbez, Orianne Moretti, Benjamin Narvey, 
Alice Picaud, Gaëlle Pinheiro, Marie Salvat et Maxime de Toledo. Compagnie Ah  
 

"Un" songe au lieu de "Le" songe, nous étions un peu réticents ! Ces "d'après" sont souvent l'occasion 
pour des metteurs en scène un peu trop égocentriques, plus soucieux de se faire plaisir en réinventant 

tout que de servir un auteur, et nous avons appris à nous en méfier. 
Mais avec Antoine Herbez et la Compagnie Ah, pas de souci de cette 
espèce !  

Le texte de Shakespeare, certes, est épuré, le Songe en une heure 
trente, avec des extraits de The Fairy Queen en sus, forcément, 

tout n'y est pas. Mais l'ensemble est parfaitement lisible, l'esprit 
de la pièce n'est nullement dénaturé 

et, en contrepartie, on a un 
spectacle totalement réjouissant !  

Les acteurs sont parfaits, certains parlent et font des acrobaties 
pleines de vie, d'autres chantent (fort 
bien), font de la magie, jouent de la 
musique avec beaucoup de précision ... 
tous "jouent" à merveille, les costumes 
sont absolument magnifiques, le rythme est enlevé, l'ensemble est 
gai, drôle, de très bon goût et sans une minute de répit.  

Le public ne s'y est pas trompé qui a fait à la Compagnie Ah un vrai 
triomphe : alors n’hésitez surtout pas, si cela passe près de chez 

vous*, allez voir ce Songe, spectacle complet et excellent divertissement.  

Bravo à Jean-Paul Tribout pour cette programmation qui a l'audace d'être 
simple, le courage d'être intelligente, et l'habileté d'être classique sans être 
ennuyeuse ni difficile : c'est un talent aussi d'être directeur artistique, et les 
sarladais peuvent être fiers du leur ! On y donnait aussi "La Guerre de Troie 
n'aura pas lieu", et je suis persuadée que la version de Sarlat sera plus au 
point que celle d'Angers, et que la troupe de Francis Huster sera nettement 
plus à l'aise en Périgord ! Si vous êtes en vacances dans le coin, allez au Jeux 
du Théâtre 62ème édition, longue vie à ce Festival de qualité.  
 
* spectacles programmés (en espérant que d'autres scènes le programmeront sous peu): 
Jeudi 8 août - 21H45 - STE SUZANNE (53) Festival des Nuits de la Mayenne 
Dimanche 17 (17H) et lundi 18 (14H) novembre  - BONNEUIL (94) Théâtre Gérard Philippe 
Vendredi 22 novembre (20H30) - LE PERREUX (94) Centre des Bords de Marne 
Vendredi 13 décembre (20H30) - ARRADON (56) Théâtre La Lucarne 
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Vu au Cdbm le 22 novembre 2013   -  Un Songe d'une nuit d'été, d'après 
Shakespeare et Purcell,  
mise en scène Antoine Herbez, adaptation Wajdi Lahami, direction 
musicale Didier Benetti, 
avec Ariane Brousse, Ronan Debois, Jules Dousset, Ivan Herbez, Orianne 
Moretti, Benjamin Narvey, Alice Picaud, Gaëlle Pinheiro, Marie Salvat, 
Maxime de Toledo, 

musiciens : Benjamin Narvey, Alice Picaud, Marie Salvat  
 

 

 PAROLES EN SCENE - LE PERREUX SUR MARNE                                                          Publié par Véronique Gargiulo  

 Richesse baroque 02/12/2013  
 

 
   

Le pari était osé. Comment faire partager à un large public l'esthétique si particulière du merveilleux baroque ? 
Comment l'intéresser à des histoires de fées, de lutins, de philtres d'amour et d'enchantements, qui déjà, semblaient 
démodées aux contemporains de Molière ? 
Ce Songe mariant le texte de Shakespeare à la musique de Purcell est une réponse en forme de proposition théâtrale, 
une adaptation qui dépasse les procédés habituels du toilettage stylistique du texte, ou de la simple transposition de 
l’intrigue à l’époque moderne. Il s’agit ici d’une véritable adaptation, qui ose prendre la distance nécessaire, qui ouvre 
largement la perspective, pour mieux revenir, non à la lettre, mais à l’essence du texte de Shakespeare. Tout commence 
pourtant par un resserrement. L'intrigue de la pièce est réduite à l’essentiel, c’est-à-dire au « jeu des quatre coins » 
amoureux dans lequel se débattent Lysandre, Hermia, Démétrius et Helena. Mais il ne s’agit pas de réduire le Songe et 
l’esthétique luxuriante de Shakespeare à une épure. Cet espace libéré par le resserrement du texte est aussitôt empli 
par deux autres arts : la musique, bien sûr, avec les airs de The Fairy Queen, qui rythment la pièce de moments 
enchanteurs ; et d’une certaine façon, la peinture et ce que l’on appelait autrefois la « décoration scénique ». La 
luxuriance baroque est là, dans ces costumes aux matières profondes et aux couleurs chaudes, que Madeleine 
Lhopitallier a voulu éclatants sur le décor stylisé qui leur sert d’écrin. Osant la richesse et la mimèsis, c’est-à-dire la 
représentation du monde, l’imitation, ils donnent l’identité de chaque personnage : Fleur de Pois, Toile d’araignée et 
Graine de moutarde sont immédiatement identifiables par des couleurs, des lignes et des matières suggestives. A une 
époque où le costume est trop souvent pauvre à force d’être épuré, où l’on oublie que les éléments scénographiques 
ont un extraordinaire pouvoir de suggestion, on se régale de cette richesse jamais surchargée, de cette matière qui 
donne corps au texte, et offre au spectateur, tout simplement, le plaisir de la contemplation. Quant à la musique de 
Purcell, elle est magnifiée par l’interprétation des musiciens et des chanteurs (dont une exceptionnelle Titania jouée par 
Oriane Moretti). Subtilement fondue dans la pièce (les trois musiciens aux violon, luth et violoncelle jouent et se 
déplacent sur le plateau), la musique de Purcell n’en constitue pas moins un ornement éclatant, qui suspend l’intrigue 
pour de véritables moments de grâce. Dans cet univers enchanteur où l’étourderie de Puck leur jouera bien des tours, 
les quatre amoureux virevoltent, courent et se perdent maintes fois avant de se retrouver. Ils portent avec une belle 
énergie cette intrigue sentimentale et burlesque, et savent jouer d’équilibres subtils entre la grâce des jeunes premiers 
et le ridicule léger, toujours attendrissant, de ces amoureux naïfs et enflammés : à ce jeu-là, Ariane Brousse brille 
singulièrement dans le rôle d’Helena... 
On pourra regretter quelques approximations, le passage parfois un peu rapide d’un moment ou d’une scène à l’autre, 
lorsque le temps ne reste pas suspendu assez longtemps pour que l’on goûte l’émotion ; ou la part un peu trop discrète 
faite à ce questionnement profond qui habite tout l’âge baroque, et aussi le Songe, sur le vertige des apparences et de 
l’illusion. Mais l’ensemble est généreux et inspiré : ce n’est pas seulement « un Shakespeare » qu’aura vu le public de ce 
Songe, mais toute l’esthétique baroque, dans son goût pour le mélange des arts, la richesse des ornements, les jeux 
d’illusion qui se dissipent au lever du jour : le temps d’un rêve, enchanteur et étonnamment moderne. 
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« UN SONGE D’UNE NUIT D’ETE », LA FEERIE EST AU RENDEZ-VOUS 
Posted by lefilduoff on 27 juillet 2018 · Un commentaire  
 
LEBRUITDUOFF.COM – 27 juillet 2018. 
AVIGNON OFF : « Un songe d’une nuit d’été – D’après Shakespeare / Purcell » – Mise en scène : 
Antoine Herbez – Théâtre du Petit Louvre (Templiers) du 6 au 29 Juillet – Durée : 1h30. 
 
Spectacle recommandé 
C’est au cœur de la salle des Templiers du Petit Louvre qu’il fallait chercher la féerie cette année 
dans ce Off d’Avignon avec ce majestueux Songe d’une nuit d’été d’après Shakespeare sur des 
musiques de Purcell. 
Le metteur en scène Antoine Herbez, pour qui la notion de spectacle complet est un objectif au 
sein de troupes aux talents pluridisciplinaires, a largement gagné son pari avec cette magnifique 

comédie de Shakespeare écrite en 1595. Une histoire de 
chassé-croisé amoureux qui se déroule en Grèce, Hermia 
aime Lysandre et veut l’épouser mais son père Égée la 
promet à Démétrius qui, lui, est aimé par Héléna. Hermia 
et Lysandre s’enfuient dans la forêt pour enfin pouvoir 
s’aimer, suivis par Démétrius qui veut récupérer Hermia, 
lui-même poursuivi par Héléna, folle d’amour pour lui ! 
Mais au cœur de la forêt, règne le roi des elfes Obéron qui 
ordonne à son valet Puck de changer le cours de l’amour à 
l’aide d’une potion magique versée sur les paupières 
durant le sommeil. 
Autant dire qu’Antoine Herbez a placé la barre très haut 
en imaginant ce spectacle complet. Quelle performance 
déjà de réunir tous ces talents pour offrir un spectacle 
aussi homogène dans la réussite ! Une troupe de 
comédiens, chanteurs et musiciens d’excellence et le mot 
est loin d’être galvaudé. Il n’est pas rare de trouver de 
bons chanteurs ou musiciens ou comédiens mais il l’est 
beaucoup plus quand ces personnes savent parfaitement 
chanter ou jouer d’un instrument en jouant avec justesse 
la comédie. Et c’est bien le cas ici ! La soprano Orianne 
Moretti (Titania), le chanteur-comédien Maxime de 
Toledo (Oberon) et tous les autres comédiens et 
musiciens, chacun tient son rôle avec brio. Même les 
musiciens, qui sont sur scène avec leur instrument 
parviennent à en faire des accessoires de jeu. 

Mais non content d’avoir réuni tous ces talents, Antoine Herbez pousse l’exigence dans les 
moindres détails de son travail et sa direction d’acteur est sans faille. L’ensemble des comédiens 
joue, danse chante et virevolte avec élégance, poésie et énergie. Le metteur en scène, en alliant 
l’opéra « The Fairy Queen », composé par Purcell en 1692 pour accompagner le Songe de 
Shakespeare, ajoute ici une dimension poétique à une œuvre déjà féerique. Le talent d’Antoine 
Herbez est d’avoir su combiner l’essentiel de la pièce de Shakespeare et des extraits de l’opéra en 
1h30 avec cohérence et sans plomber le propos. Mais toujours dans l’espoir de proposer un 
spectacle complet, le metteur en scène a, pour l’occasion, fait un admirable travail sur les 
costumes avec Madeleine Lhopitallier en offrant une qualité et une recherche de plus en plus 
rares dans ce type de spectacle. Ici point de bric-à-brac mais de réelles trouvailles et une 
réalisation parfaite. Idée intelligente aussi de proposer un décor épuré en évitant les traditionnels 
arbres et autres montagnes. Ce modernisme, exécuté avec goût, donne une touche allégée et 
décidément élégante à l’ensemble. 
Enfin comment ne pas noter une direction d’artiste impeccable qui permet aux comédiens 
d’apporter encore ici une touche de modernité, s’amusant presque avec les codes du manga ou des 
effets comiques à la Tex Avery dans quelques scènes de folie collective des couples sous les effets 
de la magie d’Obéron, ceci sans jamais tomber dans le cabotinage et en sachant préserver cette 
élégance propice à la poésie du texte et de la musique. 
Un très beau Shakespeare / Purcell pour une totale réussite. 
Pierre Salles 
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24 juillet 2018 
Magali Sautreuil 

AVIGNON OFF : « UN SONGE D’UNE NUIT D’ÉTÉ, SHAKESPEARE / PURCELL», OBÉRON 
JOUE LES TRUBLIONS À LA CHAPELLE DES TEMPLIERS 

 

Résumer l’œuvre de Shakespeare en une heure et demie, en voilà une idée saugrenue, mais 
diablement efficace ! Ainsi adapté et mis en scène par Antoine Herbez, Un songe d’une 
nuit d’été, Shakespeare / Purcell nous livre une vision dynamique et enchanteresse de la 
pièce du dramaturge anglais, dont Henry Purcell a conçu la musique. 

 

De cette comédie de Shakespeare, Antoine Herbez n’a gardé que les 
passages concernant les jeux de l’amour. L’histoire gagne ainsi en 
rythme et le jeu des comédiens en énergie. 

La solennité du début contraste avec la légèreté de la pièce. La voix 
off du père d’Hermia résonne en effet dans la salle, tel un 
commandement divin, lui intimant l’ordre de choisir entre la mort 
et Démétrius… en vain. Lysandre a déjà dérobé son cœur et la jeune 
femme a oublié l’obéissance qu’elle devait à son père. Afin d’éviter 
de subir son courroux, ils décident de profiter de la nuit pour s’enfuir 
à travers les bois, sans se douter du sort qui leur serait réservé. 

Poursuivis par Démétrius, qui brûle de désir pour Hermia, et par Héléna, qui se consume 
d’amour pour ce dernier, leurs sentiments pourraient être mis à rude épreuve… 

Comme le cœur des hommes peut être inconstant ! Aussi changeant que l’humeur de Titania 
et d’Obéron ! Leurs querelles de couple sèment le chaos sur leur chemin et notre quatuor 
amoureux, errant dans la forêt enchantée, risque fort de se trouver sur leur trajectoire. 

Mais ne vous y trompez pas. Ce n’est pas Titania qui tire les ficelles, elle n’est qu’une victime 
parmi les autres, contrairement à ce qu’elle croit. Le seul véritable maître du jeu et chef 
d’orchestre de cette joyeuse pagaille est Obéron. Il est en cela bien secondé par Puck. Avec cet 
elfe, on ne sait jamais si les bêtises qu’il commet sont à dessein ou involontaires. Mais en tout 
cas, leurs conséquences sont toujours catastrophiques et nos quatre amants vont en faire les 
frais. 

D’une simple fuite en amoureux, les voilà qui se livrent à une course-poursuite effrénée dans 
les bois, entrecoupée de joyeuses mêlées où les coups et les cascades pleuvent. Les trois 
structures creuses mobiles aux parois polies, sont elles aussi entraînées dans leur folle course, 
leur offrant par moment un refuge pour se dérober aux regards des uns et des autres. 
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Théâtre, musique, chant, danse et cascade s’enchaînent ainsi à un rythme endiablé. Les 
comédiens passent du chant à la parole avec une aisance à la fois déconcertante et ravissante. 

Les passages chantés en anglais, issus du semi-opéra baroque d’Henry Purcell The Fairy 
Queen, offrent quelques moments de respiration à la pièce et soulignent son aspect comique. 
N’a-t-on jamais vu d’orchestre plus étrange ? Celui-ci est en effet constitué uniquement de fées, 
dont les habits sont à l’image des saisons. Ainsi, nous voyons virevolter sur scène Toile 
d’araignée et son violon, Graine de moutarde et son violoncelle, ainsi que Papillon avec sa 
guitare et son théorbe. 

Les costumes sont splendides et contrebalancent le côté épuré du décor. Par contre, rien 
n’indique que l’histoire se déroule dans la Grèce antique. Au contraire, les costumes baroques 
et l’univers féerique évoquent plutôt l’Angleterre élisabéthaine. 

Mais cela n’a aucune importance tant nous sommes transportés par la beauté des costumes, la 
justesse des voix, la musique baroque et l’espièglerie de la pièce, le tout servi par des comédiens 
aux multiples talents. 

 

Informations pratiques : 

Un songe d’une nuit d’été, Shakespeare / Purcell, mise en scène et adaptation d’Antoine 
Herbez, présenté dans le cadre du festival Off d’Avignon, du 6 au 29 juillet 2018, relâche le 18 
juillet, à 16 heures 05, au théâtre du Petit Louvre, dans la chapelle des Templiers. Durée : 1 
heure 30. 
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